
PRIX  &  DISTINCTIONS…
l’Orchestre National des Pays
de la Loire (ONPL) couronné
par un BBC Magazine Awards

Mercredi 22 avril 2026, l’Orchestre
national des Pays de la Loire a reçu une
distinction britannique prestigieuse : un

BBC Magazine Awards pour son dernier
enregistrement symphonique.

 

 

L’ensemble ligérien, dirigé par
son excellent directeur musical,
le  viennois  Sascha  Goetzel,
l’emporte  devant  plusieurs
orchestres  européens,  en
particulier tchèque et allemand.
En recevant ce prix britannique
(salle King Place de Londres),
distinguant  le  meilleur
collectif  dans  la  catégorie
«  orchestre”,  l’Orchestre
national  des  Pays  de  la  Loire

(ONPL) se voit récompensé légitimement pour un enregistrement
« viennois”, répertoire de prédilection de son directeur, et
dont le choix des compositeurs : Krenek, Schreker et surtout
Korngold (étonnante et flamboyante Sinfonietta) dévoile avec
maîtrise  et  finesse  la  subtilité  dramatique,  encore  trop
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méconnue en France comme en Europe. Le disque est paru en
octobre 2025, avec à la clé et dans la foulée, un somptueux
concert francilien (à La Seine Musicale), lire notre critique
/  lien  ci  dessous.  Au  disque  comme  à  la  scène,  l’ONPL
déployait  un  engagement  enthousiasmant  alliant  élégance,
couleurs, souplesse et fureur expressive … Cocktail plébiscité
par la Rédaction de Classiquenews (l’album a décroché notre
CLIC de classiquenews). Rares sont les orchestres francais
ainsi distingués à l’International … Outre les musiciens et
leur  chef,  ce  sont  aussi  les  équipes  de  cette  formidable
phalange ligérienne dirigée par Guillaume Llamas qui peuvent
en retirer fierté et considération.

 

« Une magnifique reconnaissance internationale »

 » Ce prix est une magnifique reconnaissance internationale
pour notre directeur musical Sascha Goetzel, les musiciennes
et  musiciens,  et  l’équipe  administrative  et  technique  de
l’orchestre  qui  ont  contribué  à  la  réalisation  de  cet
enregistrement discographique ”, a déclaré l’Orchestre en son
nom collectif. Le prochain album est attendu avec impatience.
D’autres infos à suivre sur classiquenews

 

Délibération
L’Orchestre  ligérien  concourait  aux  côtés  de  l’ensemble
tchèque Collegium 1704 (Václav Luks, direction) et l’Orchestre
symphonique  de  la  Radiodiffusion  bavaroise  (Simon  Rattle,
direction). Au terme des votes du public et du jury composé
des critiques professionnels, l’ONPL est arrivé en tête. Le
prix  londonien  récompense  les  meilleures  réalisations
musicales  des  12  derniers  mois.

Le chef d’orchestre Sascha Goetzel dédicacera ce CD lors des
représentations du 6 mai à Nantes et des 10 et 12 mai 2026 à
Angers.



 

LIRE notre critique du CD
https://www.classiquenews.com/critique-cd-ev
enement-schreker-ouverture-des-stigmatises-
korngold-sinfonietta-krenek-potpourri-onpl-
orchestre-national-des-pays-de-la-loire-
sascha-goetze-direction-1-cd-bis/

LIRE notre critique du concert à La Seine Musicale (16 octobre
2026)
https://www.classiquenews.com/critique-concert-la-seine-musica
le-le-16-oct-tchaikovsky-concert-pour-piano-soliste-
korobelnikov-korngold-sinfionetta-orchestre-national-des-pays-
de-la-loire-sascha-goetzel-dire/

 

 

 

 

CD  événement  annonce.
REYNALDO HAHN : intégrale de
la musique de chambre, vol.2.
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Quatuor  Tchalik  (1  cd
Alkonost classic, avril 2024)

Toujours très inspiré et particulièrement
exigeant, le Quatuor Tchalik, fratrie

éloquente douée d’une cohésion artistique
et sonore désormais bien identifiée,
poursuit son exploration de l’œuvre

chambriste de Reynaldo HAHN (1874-1947)
pour une intégrale qui s’annonce

décisive. Ce 2è volume prolonge les
superbes réalisations du premier opus

(2020, contenant déjà Quatuors à cordes
et Quintette avec piano), et ici avec

d’autant plus de pertinence que les
instrumentistes bénéficient du concours
du spécialiste de Hahn, Philippe Blay,

dévoilant ainsi entre autres, de
nouvelles partitions dont certaines

inédites,..
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comme le Trio inachevé de 1895,
et  son  seul  premier  mouvement
parvenu,  –  emblématique  du
lyrisme  exalté,  juvénile  d’un
Hahn  alors  au  début  de  sa
carrière  musicale  et  alors,
intime  de  Proust  ;  un  inédit
d’autant mieux compris qu’il est
mis  en  perspective  avec
l’Andante  et  Allegro  pour
violoncelle  et  piano,  œuvre
tardive d’une puissance et d’une

profondeur inattendu chez l’auteur de Ciboulette, et ici enfin
révélée…  Même  profondeur  voire  langueur  secrète,  enrichie
d’audaces harmoniques choisies dans le superbe Nocturne en mi
bémol  majeur  pour  violon  et  piano,  lui  aussi  somptueuse
révélation,  très  proche  de  la  mélancolie  enivrée  d’un
Chausson.

 

L’offrande majeure de ce nouvel album
particulièrement convaincant demeure le Quatuor

pour piano et cordes en sol majeur, (avec la
pianiste Dania Tchalik qui rejoint ainsi la
fratrie), somme personnelle écrite en exil

forcé, subi en raisons de ses origines juives,
pendant la seconde guerre mondiale (composé à Monte-Carlo en

juillet 1944)… « équilibre atticiste, concision formelle,
effusion lyrique… », rien n’y manque, constituant un opus

majeur de la musique de chambre française avec lequel il faut
désormais compter. CD élu CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026

– Critique complète à venir sur CLASSIQUENEWS.

 

______________________________________________________________
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CD événement annonce. REYNALDO HAHN : intégrale de la musique
de chambre, vol.2. Quatuor Tchalik (1 cd Alkonost classic,

avril 2024)

 

 

 

 

 

 

 

précédents cds du Quatuor Tchalik critiqués sur CLASSIQUENEWS

 

CRITIQUE CD événement. RAVEL / LYATOSHYNSKY : Quatuors.
Quatuor Tchalik (1 cd Alkonost) – mai 2024 :

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-ravel-lyat
oshynsky-quatuors-quatuor-tchalik-1-cd-alkonost/

Mettre en dialogue le seul
Quatuor de Ravel (né en 1875), –
œuvre de jeunesse et déjà marqué

par l’empreinte d’un génie
franc, immédiat, et ainsi les

deux Quatuors n°2 et 3 de
l’Ukrainien Lyatoshynsky (né en
1895, donc de 20 ans le cadet de
Ravel), relève d’un geste à la

fois original et d’une
exceptionnelle force expressive, – acte pleinement assumé par

la fratrie qui constitue le Quatuor Tchalik. Ce 5è opus,
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réalisé collégialement affirme la maturité et l’identité du
collectif dont la plénitude artistique comme la cohésion

expressive n’ont jamais aussi bien sonné.

CRITIQUE  CD  événement.  RAVEL  /  LYATOSHYNSKY  :  Quatuors.
Quatuor Tchalik (1 cd Alkonost)

 

 

 

CRITIQUE CD événement. BORIS TISHCHENKO : Quatuors n°1 et 5,
Quintette avec piano – Quatuor Tchalik (1 cd Alkonost classic)

/ mars 2023 :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-boris-tish

chenko-quatuors-n1-et-5-quintette-avec-piano-quatuor-
tchalik-1-cd-alkonost-classic/

Révélation totale. A la frontière de l’audible, comme un lutin
facétieux sur le bord d’un volcan,
Tishchenko semble absorber toute

menace en une distanciation amusée
d’une poésie infinie (Quatuors n°1 et

5) ; c’est une grimace heureuse qui
finit par apaiser et reconstruire.

Surgit une conscience affûtée, comme
chauffée а blanc, dévoilant ses

failles, brisures, cicatrices, mais
portée par une indéfectible volonté de

dépassement ; ici se joue une lutte
viscérale proche d’un Chostakovitch ou d’un Miaskovsky (dont

il partage l’esprit de résistance). Dans les méandres et
replis d’un labyrinthe intime, jaillissent des joyaux

crépitants, d’une activité saisissante dont les
instrumentistes cisèlent chaque accent.

CRITIQUE CD événement. BORIS TISHCHENKO : Quatuors n°1 et 5,
Quintette  avec  piano  –  Quatuor  Tchalik  (1  cd  Alkonost
classic)
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CRITIQUE, CD événement. MADRE
SELVA : Diana BARONI, Ronald
Martín  ALONSO,  Ensemble
Vedado (1 cd Paraty)

Ce nouveau cd réserve une immersion
superlative dans un bain de timbres et
d’éclats latinos : l’accord entre la
chanteuse et flûtiste argentine Diana

Baroni et les instrumentistes de
l’ensemble Vedado (fondé à Paris par le

gambiste franco-cubain Ronald Martin
Alonso) fonctionne à merveille, au
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carrefour de métissages désormais
emblématiques, entre baroque, musiques

traditionnels et arrangements
contemporains. Originaire de Bolivie, de
l’Équateur, du Vénézuéla, surtout de Cuba

et du Mexique, la collection de pièces
musicales fusionne cocktails sonores
épicés et chaloupés, et textes d’une
grande force suggestive, célébrant le

miracle et la fragilité du vivant, de la
nature et des animaux ; épinglant souvent

l’inconstance humaine.
 

 

 

 

Le  cheminement  poétique  et
sonore sait varier les climats,
combiner  timbres  et  textures,
d’autant  que  la  chanteuse
flûtiste confirme un tempérament
vocal  et  expressif  étonnamment
varié selon les chansons et les
airs,  selon  le  caractère  des
sujets  poétiques  :  narrative,

incantatoire voire hallucinée, voix prophétique aux accents
chamaniques…, Diana Baroni affirme son don de conteuse et de
diseuse, particulièrement nuancée.

Investi,  hautement  incarné,  militant  même,  le  programme
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appelle un éveil des consciences : à travers la célébration de
la Nature (notre « Mère Nature »), chaque mélodie chante à sa
façon l’urgence à honorer la Nature pour ce qu’elle est :
notre terreau nourricier, l’écrin de notre vie terrestre. Mais
un  écrin  fragile  et  déjà  meurtri  qu’il  faut  absolument
préserver.

C’est d’abord figure centrale de la célébration en forme de
prière et d’exhortation, la Nature, mère nourricière : « SUMAJ
PACHAMAMA  »  dont  la  voix  tisse  une  première  incantation
chamanique (bolivienne), sur l’ostinato de la viole, cultivant
cette vibration première, matricielle, que suit et active la
voix brûlée comme blessée et compassionnelle.
Plus narratif et interactif avec la voix des instrumentistes,
l’air « AMANECER » (mexicain) brille des timbres associés
(kora,  flûte…)  évoquant  comme  un  principe  cyclique  et
miraculeux  le  retour  de  l’aube  (amanecer),  c’est  à  dire
l’éternel et miraculeux retour de la vie et avec l’aube qui
renaît et revient, la promesse que la vie continue.
Les chants sont alternés avec plusieurs intermèdes purement
instrumentaux,  virgules  heureuses,  qui  exposent  davantage
l’intensité et le relief des instruments, leur capacité à
chanter  et  suggérer….  ainsi  entre  autres,  l’évocation  des
animaux  et  des  oiseaux  dans  la  forêt  («  Quqarara  :  the
Forest »).

La diversité permet une suite contrastée, exposant la vivacité
des rythmes selon l’origine géographique des airs : ainsi
« QUEMALLAMA » surprend car il débute comme une berceuse,
avant  de  se  déployer  comme  une  tempête  émotionnelle
incontrôlée,  …  l’incandescence  panique  d’un  coeur  en
souffrance qui questionne sans réponse… le tam-tam jalonnant
chaque  avancée  de  cette  transe  inattendue  ;  liquide  et
murmurée, la voix séduit, entre parlé et chanté, dans « AGUA
LARGA  »  ;  elle  ouvre  des  portes  invisibles  et  se  place
compatissante et active aux côtés de la nature en souffrance
(« Llore el agua / pleure l’eau »). D’étonnantes résurgences



baroques affleurent – écho de la culture et de la pratique
familière des instrumentistes, ainsi au début de « LA CAÑA »
(prélude alla Bach) puis en amorce de l’ultime « VIDALA DEL
ÚLTIMO DIA » : superbes variations pour viole et flûte d’après
le sublime lamento de la reine Didon de l’opéra « Didon et
Énée » de Purcell.…
On  savoure  tout  autant  les  épisodes  plus  enjoués  :  «  LA
GUANÁBANA  »,  célébration  du  jus  du  fruit  corossol  et  ses
délices miraculeux ; puis « FRUTAS DEL CANEY » aux timbres et
rythmes cubains, où une marchande de fruits sait vendre sa
savoureuse récolte…

Intenses et bouleversants, 3 airs retiennent notre attention :
«  LA  MUERTE  DEL  ANIMAL  »,  somptueuse  prière  qui  célèbre
l’animal : questionnant sans ambiguité : « qui prend le droit
de tuer la vie ? » ; voix suggestive et naturel, tendre et
tragique, Diana Baroni excelle dans cet air vénézuélien qui
épingle la barbarie ordinaire du chasseur ; et deux pièces
maîtresses dont la musique se fait drame : d’abord, « CALOR »
partition cubaine, tournoyant autour du tambour, articulant un
texte en espagnol puis en français, exhalant la chaleur d’un
feu qui dévore et détruit tout ; enfin « LA TARDE PIDIENDO
AMOR  »  dont  la  somptueuse  parure  instrumentale  séduit  :
berceuse et prière sur le magnifique texte du poète cubain
Nicolas Guillén : « la soirée qui mendie l’amour », atmosphère
crépusculaire, de la fin, des adieux éperdus, suspendus sans
réponses  ni  résolution  dans  une  dramaturgie  tragique,
profonde,  d’une  souveraine  et  ineffable  mélancolie.

Ultime prière et renoncement à toutes chose : le déjà cité
« VIDALA DEL ÚLTIMO DIA », avec à son prélude hommage à
Purcell,  met  en  musique  le  poème  de  l’argentin  Rolando
Valladares ; clairvoyant et même halluciné, il souligne lui
aussi la fugacité terrifiante de la vie : « le chemin de la
vie est le chemin de la mort » ainsi que le précise le dernier
vers  comme  une  morale  indiscutable  et  définitive.  Au
balancement presque insouciant de la musique, répond le texte



saisissant  sur  la  réalité  d’une  vie  terrestre.  Ainsi  se
referme ce puissant livre d’images, dont les rythmes enivrés,
crépitants distillent en réalité des alertes sur un monde
fragile  en  perdition  ;  épinglant  une  humanité  souvent
étrangère  à  sa  propre  folie.  Magistral.

 

 

_______________________________

CRITIQUE, CD événement. MADRE SELVA… Diana BARONI, Ronald
Martín ALONSO Ensemble Vedado (1
cd Paraty) – enregistré en oct

2024 (Vézelay, Cité de la Voix) –
CLIC de CLASSIQUENEWS printemps

2026
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entretien
ENTRETIEN avec Diana BARONI, à propos de son nouvel album «
MADRE SELVA »… cd & concert, PARIS, le 360, ven 10 avril 2026

ENTRETIEN avec Diana BARONI, à propos de son nouvel album
« MADRE SELVA »… cd & concert, PARIS, le 360, ven 10 avril
2026

Dans ce nouvel album « Madre Selva » : le programme tisse un
hymne à la Nature et au Vivant que l’homme doit préserver

coûte que coûte. Mère Nature inspire ainsi à l’artiste à part,
un geste artistique fort et déterminé dont les audaces et la
quête de sens, suscitent une collection de pièces musicales
inédites, en grande partie inspirées par les textes du poète

cubain Nicolas Guillen…. La latinité de Diana Baroni est
éruptive, incandescente ; et sa clairvoyance est d’autant plus

saisissante qu’elle est surtout poétique.

 

 

 

 

 

présentation, annonce cd
CD & CONCERT. Diana BARONI, Ronald Martín ALONSO : MADRE
SELVA, Ode à la Nature. PARIS, Le 360, ven 10 avril 2026
Après le somptueux album « MUJERES » (2023), Diana Baroni,
Ronald Martín Alonso et l’Ensemble Vedado redoublent de
complicité poétique dans leur nouveau cd « MADRE SELVA »,
nouvelle aventure humaine et artistique qui croise traditions

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-diana-baroni-a-propos-son-nouvel-album-madre-selva/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-diana-baroni-a-propos-son-nouvel-album-madre-selva/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-diana-baroni-a-propos-son-nouvel-album-madre-selva/


latines, du Moyen-Orient, griots africains ; le parcours
musical réalise un étonnante voyage comprenant l’Amérique
latine, les Caraïbes et l’Europe, mêlant chants populaires,
poésies et rythmes anciens.

CD & CONCERT. Diana BARONI, Ronald Martín ALONSO : MADRE
SELVA, Ode à la Nature. PARIS, Le 360, ven 10 avril 2026

_________________________________

CD événement, annonce. Karol
SZYMANOWSKI  :  Symphony  N°4.
Mazurkas,  Polish  National
Radio  Symphony  Orchestra,
Szymon Nehring (piano), Marin
Alsop  (direction)  –  1  cd
Rubicon classics

Clair, ciselé, à l’écoute des climats harmoniques
volubiles et dans une matière orchestrale

éruptive, le clavier du pianiste Szymon Nehring
(31 ans) dévoile la puissance imaginative de

Szymanowski, en particulier ici dans sa Symphonie
(concertante) n°4 – et ses climats aussi variés
que fantastiques, sous la baguette de la new-

https://www.classiquenews.com/cd-concert-diana-baroni-ronald-martin-alonso-madre-selva-ode-a-la-nature-paris-360-ven-10-avril-2026/
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yorkaise Marin Aslop…
 

… puis dans les 16 Mazurkas, clair prolongement technique et
poétique à ceux de Chopin… Le pianiste avait déjà suscité
l’enthousiasme dans un précédent album « Minimalist » : Glass,
Górecki, Pärt…comprenant des œuvres de sa propre composition
(CLIC  de  CLASSIQUENEWS,  nov  2024)  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-minimalist
-glass-hehring-gorecki-holtkancheli-part-kilar-szymon-nehring-
piano-polish-radio-orchestra-michal-klauza-direction-1-cd-ibs-
enregistre-en-janvier-et-fev/ )

 

Szymon Nehring prolonge ainsi sa
passion du répertoire polonais,
de Chopin à Szymanowski dont il
s’ingénie à dévoiler le génie de
pièces  encore  méconnues  comme
les Mazurkas. Dans la continuité
du  cycle  (le  pianiste  joue  13
mazurkas  sur  les  16),  –  comme
pour la Symphonie précédente, il
éclaire  avec  naturel  et  une
sensibilité  qui  semble
improvisée,  la  complexité

éclectique  qui  pilote  l’inspiration  d’un  Szymanowski  très
original,  combinant  romantisme  tardif,  impressionnisme,
influences  folkloriques,…  autant  d’orientations  mobiles,
changeantes que nourrissent complexité harmonique et carrure
rythmiques  improbables,  …  manifestations  évidentes  d’un
constant  questionnement  sur  la  forme  et  le  sens  du  flux
musical.

La très rare Symphonie n°4, « concertante » favorise le chant
permanent du piano, entendu comme un élément constitutif du

https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-minimalist-glass-hehring-gorecki-holtkancheli-part-kilar-szymon-nehring-piano-polish-radio-orchestra-michal-klauza-direction-1-cd-ibs-enregistre-en-janvier-et-fev/ )
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collectif  instrumental  :  non  leader  mais  vecteur
d’intensification  expressive.

Tout  en  complicité  avec  le  pianiste,
l’Orchestre  symphonique  national  de  la
radio polonaise sous la direction de Marin
Alsop déroule un tapis orchestral des plus
actifs,  vivace  et  nuancé.  Comme  un
aiguillon  inspiré  et  très  argumenté,
l’activité  de  Szymon  Nehring  stimule
toujours  l’orchestre  vers  une  modernité

naturelle et vers l’expérimentation. Programme élu CLIC de
CLASSIQUENEWS. Prochain critique à venir sur classiquenews.com

Photo :
portrait du pianiste Szymon Nehring © Bartek Barczyk

 

 

____________________________
CD événement, annonce. Karol SZYMANOWSKI : Symphony N°4.

Mazurkas, Polish National Radio Symphony Orchestra, Szymon
Nehring (piano), Marin Alsop (direction) – 1 cd Rubicon
records – parution : avril 2026 / CLIC de CLASSIQUENEWS

Plus d’infos sur le site de l’éditeur RUBICON classics :

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/Szymon-Nehring-piano-chopin-szymanowski-critique-cd-review-classiquenews-concert-opera-festival.jpg


https://rubiconclassics.com/release/szymanowski-symphony-no-4-
op-60-symphonie-concertante-mazurkas-op-50/

 

_____________________________________________________________

ENTRETIEN avec le claviériste
Yoann MOULIN, à propos de son
nouvel  album  «  A  Keyboard
Song » (1 cd Scala Music)

Chimère instrumentale… A partir d’un
choix précis de clavier, de sa

connaissance parfaite en terme de
possibilités sonores et de façon de le
toucher, Yoann Moulin propose dans son

nouvel album tout un monde aussi musical
que poétique qui produit un nouvel

imaginaire… le musicien fait chanter et
parler chaque instrument, il en aime même

les mélanges imprévus, méconnus entre
virginal, en particulier clavecin et

orgue… se dévoile peu à peu dans cette

https://rubiconclassics.com/release/szymanowski-symphony-no-4-op-60-symphonie-concertante-mazurkas-op-50/
https://rubiconclassics.com/release/szymanowski-symphony-no-4-op-60-symphonie-concertante-mazurkas-op-50/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-le-clavieriste-yoann-moulin-a-propos-de-son-nouvel-album-a-keyboard-song-1-cd-scala-music/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-le-clavieriste-yoann-moulin-a-propos-de-son-nouvel-album-a-keyboard-song-1-cd-scala-music/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-le-clavieriste-yoann-moulin-a-propos-de-son-nouvel-album-a-keyboard-song-1-cd-scala-music/
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vocalité subtilement révélée, « la voix
du clavier »… C’est aussi allusivement un
hommage aux Janequins, l’ensemble fondé
par Dominique Visse qui a transmis au

claviériste ce goût du chant.
Explications.

_________________________________________
________

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Selon quels critères avez-vous sélectionné les
2  claviers  de  ce  programme  ?  Quels  en  sont  les  qualités
respectives et dans quelles pièces ces qualités se révèlent-
elles ?

YOANN MOULIN : Je voulais avoir la plus grande palette sonore
possible, la plus grande variété possible dans les limites
matérielles  qu’impose  un  enregistrement.  Mais  aussi  des
couleurs  très  intenses,  affirmées,  contrastées.  Le
claviorganum est alors apparu comme idéal du fait de sa rareté
et  de  ses  nombreux  registres  différents  (  le  bourdon,  le
principal,  la  régale  et  le  clavecin).  C’est  aussi  un
instrument qui par sa forme (il suit les courbes du clavecin)
induit une spatialisation du son inédite pour un orgue de
cette taille.
Enfin cet instrument convoque une façon de jouer. Il faut un
geste clair et franc pour faire parler toutes ces cordes et
tous  ces  tuyaux  en  même  temps,  c’est  une  forme  de
prononciation particulière, son accent à lui. Ce magnifique



équilibre entre l’attaque du clavecin et le son de l’orgue qui
la  prolonge,  une  merveilleuse  chimère.  Ces  qualités  se
retrouve dans tout le disque mais la pièce qui peut-être me
tient le plus à coeur est la fantaisie de John Bull où le
clavecin et l’orgue s’entremêlent plus qu’ailleurs. Ils se
laissent la place, ils prennent chacun la leur avec pudeur,
ils s’entraident.
Ce virginal est un instrument très singulier lui aussi. Il est
presque l’opposé du claviorganum qui emmène le clavecin vers
l’orgue. Ici au contraire, on plonge dans l’univers du luth.
D’ailleurs la dernière pièce du disque jouée au virginal est
écrite originellement pour le luth. C’est un instrument plus
intérieur, moins puissant, plus intime mais dont le son est
très suave, très doux, très coloré. Un seul registre ici mais
chaque note à sa personnalité. Enfin pour l’anecdote, c’est un
instrument qui se joue de dos, et si vous écoutez bien, avec
Alban Sautour qui a fait la prise de son, on a voulu rendre
ces différences entre les instruments. Et sur le disque, les
aigus du clavecin sont à gauche quand ceux du virginal sont à
droite, comme cela serait en concert.

 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous associé les pièces les unes
après les autres ? Quels passages sont les plus réussis dans
ce sens ?

YOANN  MOULIN  :  J’ai  cherché  avant  tout  des  chansons.  En
voulant  éviter  les  mêmes  magnifiques  pièces  déjà  tant
enregistrées. Je voulais aussi explorer le plus possible tout
le spectre que propose cette thématique, d’où par exemple la
Toccata qui n’est pas à proprement parler une pièce vocale, ou
du moins pas une pièce issue d’un modèle chanté (comme le
choral  par  exemple).  Mais  d’une  part,  elle  est  toujours
comparée aux madrigaux (Frescobaldi le dit lui-même dans sa
préface), et elle donne la voix à cet art déclamatoire, cette
rhétorique, cet art du récit qui apparaît au début du XVIIe
siècle.



Les chansons orientent aussi vers la période du XVIe et du
début du XVIIe siècle. J’ai essayé enfin de construire ce
programme un peu comme une ballade, avec des moments joyeux,
vifs et d’autres plus introspectifs. J’aime toutes les pièces
de ce disque mais il m’est impossible de dire ce qui est
réussi ou pas car j’ai trop peu de recul et j’entends trop ce
que j’aurais aimé faire mieux.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est la dramaturgie, le sens général du
programme ? Quel cheminement proposez vous à l’auditeur ?

YOANN MOULIN : L’objet de ce disque est d’explorer la voix du
clavier. Comment ça chante. Est-ce que c’est possible? Et de
donner la parole à tous ces merveilleux musiciens qui se sont
inspirés de la voix pour écrire au clavier. Mais je ne voulais
pas que des chansons d’amour! Il y en a bien sûr, certaines
d’ailleurs plus grivoises que d’autres. J’ai voulu commencer
comme lorsqu’une chanson nous vient en tête. Quelque chose
d’assez « simple » quelque part, spontané. Une mélodie qui
nous traverse, quelques notes qui évoquent tant de choses. Et
je trouvais que cette version anonyme de Daphné correspondait
un peu à ça. J’ai essayé de raconter cette histoire sans
parole,  où  les  mots  sont  cachés,  au  loin,  mais  néanmoins
présents. Il y a la mort, la douleur, Dieu, l’humour, des
moments sérieux, d’autres plus légers.

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  s’inscrit  ce  programme  dans  votre
travail global ? Amorce-t-il un nouveau champs de travail, en
prolonge-t-il un ?

YOANN MOULIN : J’ai appris la musique en chantant à 7 ans à la
Maîtrise de Caen sous la direction de Robert Weddle. Robert
Weddle est un musicien et un chef de choeur extraordinaire,
qui m’a profondément marqué. Ma formation musicale est donc
liée au chant. En tant que claveciniste, dans nos études, le



chant  est  omniprésent.  Il  est  cité  comme  modèle  dans  les
traités, les préfaces des grands auteurs, dans les textes des
facteurs. On est un peu « cerné » par la voix. Ce disque est
une  façon  de  se  se  réapproprier  cet  apprentissage,  de  le
questionner, de l’explorer. J’en fait quelque part une analyse
amoureuse et poétique.

 

CLASSIQUENEWS : Un souvenir, une anecdote vécus au moment de
l’enregistrement de ce disque qui en exprime l’atmosphère, le
déroulement ?

YOANN MOULIN : Ce disque est dédié aux Janequins. J’ai la
chance de travailler avec l’Ensemble Clément Janequin dirigé
par  Dominique  Visse  depuis  presque  15  ans.  Je  leur  dois
beaucoup et c’est grâce à Dominique Visse que j’ai découvert
un  autre  répertoire  dont  certaines  pièces  du  disque  font
parties. C’est aussi avec eux que j’ai appris à chanter aux
claviers, les ayant littéralement « sous les doigts » car je
jouais « colla parte » avec eux. C’est à dire que je jouais
exactement ce qu’ils chantaient. Je devais respirer avec eux,
phraser comme eux, les suivre dans leur individualité, tout en
gardant  la  cohérence  de  la  polyphonie.  C’est  un  immense
privilège  et  une  expérience  rare  et  je  leur  en  suis
extrêmement reconnaissant. Et pour l’anecdote, j’ai enregistré
mon premier solo avec eux. Basé sur une chanson !

 

Propos recueillis en avril 2026

 

 

CD
 » A keyboard song  » – YOANN MOULIN, claviers (virginal,
claviorganum, clavecin) – parution avril 2026



 

 

LIRE aussi notre annonce présentation du cd YOANN MOULIN : « A
Keyboard  Song  »  (1  cd  Scala  Music)  :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-yoann-mouli
n-a-keyboard-song-1-cd-scala-music/

Maître de la mécanique instrumentale, l’alchimiste inspiré
fait naître une nouvelle musicalité ; son clavier (ou plutôt

ses claviers : – claviorganum et
virginal) envisagent des

perspectives et des
architectures dont l’intimité

captive. L’expérience proposée
place l’instrument au premier
plan, dévoilant sa capacité

singulière à parler, murmurer,
soupirer, chanter comme le fait

la voix
A travers une collection choisie

de partitions parcourant les
époques et les styles

(Renaissance, Baroque, Moderne…), l’interprète compose un
cheminement personnel dont l’éloquence redessine le relief et
l’ossature des écritures abordées ; elle revivifie tout autant

la vitalité des timbres comme la dramaturgie du discours…
Bull, Trabaci, Byrd, Frescobaldi, JS Bach, Obrecht, Desprez…

entre autres, sont les jalons surprenants de ce jardin musical
inédit.

______________________________________________________________
_______

 

concert
Concert de sortie, lundi 13 avril 2026, 19h15 (Scala Paris) –

Plus d’infos : https://lascala-paris.fr/?s=moulin
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présentation du concert
Le programme propose de faire entendre une heure durant ce

chant du clavier, mystérieuse alchimie d’une mécanique sonore,
à travers différents genres, compositeurs, lieux,époques. Il

s’ouvre par un effet de manche cher aux rhéteurs, et que
Girolamo Frescobaldi maîtrisait parfaitement dans son art

déclamatoire. Il se poursuit avec l’art de la diminution où
chaque figure dans son dessin possède sa signification propre
mais sert aussi à révéler la polyphonie. Le Choral, cette «

prière deux fois dite » (Luther), allie la sensualité du chant
à sa dimension métaphysique. Enfin, certaines pièces

illustrent une virtuosité tantôt démonstrative, vitesse
digitale qui veut compenser l’absence de corde vocale, tantôt
discrète, invisible et néanmoins prodigieuse dans sa tentative

de faire apparaître devant nous 4, 5 ou 6 voix, avec … deux
mains.

vidéo
A Keyboard Song – Yoann Moulin | Bande
annonce
<span
style= »display: inline-block; width: 0px; overflow: hidden;
line-height: 0; » data-mce-type= »bookmark »
class= »mce_SELRES_start »></span>

 

____________________________________________________________

 

 



CD événement, annonce. Samuel
Strouk  :  «  Elise,  mon
mirage  »,  concerto  pour
violoncelle  et  guitare
(nouvel  album  –  1  cd  Well
Done  Simone!  records)  –
parution  annoncée  :  le  24
avril 2026

Compositeur, guitariste soliste, chef
d’orchestre, Samuel Strouk s’impose
depuis plus de dix ans sur la scène
symphonique contemporaine, par sa

singularité virtuose, sa sensibilité et
sa grande culture musicale. En avril
2026, le compositeur publie un nouvel

album « Elise, mon mirage », regroupant
deux nouveaux concertos comme odes à

l’amour et à la paix, l’un pour
violoncelle et guitare, le second pour

guitare… deux nouvelles partitions
enregistrés en France avec l’Orchestre
National de Bretagne sous la direction

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-samuel-strouk-elise-mon-mirage-nouvel-album-1-cd-well-done-simone-records/
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d’Aurélien Azan Zielinski.
 

 

 

Œuvres  de  maturité,  les  deux
opus marquent une nouvelle étape
dans  l’enrichissement  et  la
maturation  de  son  langage
orchestral.  La  parution  fait
suite à la création mondiale au
Zaryadye Concert Hall de Moscou,
dans le cadre du festival Viva
Cello  (novembre  2021).
Prolongeant  son  dernier  album
orchestral intitulé « Le rêve de
Maya », Samuel Strouk développe

une écriture fondée sur « la dramaturgie du temps musical ».
Chaque  mouvement  s’inscrit  dans  une  trajectoire  expressive
dont la forme est le lieu d’un récit intérieur. « À l’instar
de Gustav Mahler, sa musique n’est jamais abstraite : elle se
construit dans la tension, la mémoire, la transformation des
motifs, faisant de l’orchestre un espace de narration à part
entière. En héritier de Leonard Bernstein et de György Ligeti,
Samuel  Strouk  compose  dans  un  langage  alliant  écriture
contemporaine et tonalité. »
Très incarnée, révélant les forces souterraines et psychiques
qui pilotent les affects, l’écriture de Samuel Strouk sait
fusionner dramatisme et poésie.

Le double concerto « Élise, mon mirage » décrit le voyage
sentimental  de  deux  amants  tissant  les  liens  d’une  vie,
incarnés par le violoncelle et la guitare, dont le dialogue
devient le fil conducteur du récit musical. C’est une ode à
l’amour  qui  interroge  le  rapport  entre  le  matériel  et  le

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/samuel-strouk-elise-mon-mirage-concerto-classiquenews-critique-cd-classiquenews.jpg


spirituel. « Les émotions naissent au contact du réel pour
aussitôt  lui  échapper  :  c’est  le  mirage,  éternel  et
insaisissable, qui donne son souffle à l’œuvre. » Interprétée
par le violoncelliste Boris Andrianov et le guitariste Dimitri
Illarionov, « Élise, mon mirage » est née d’une rencontre
artistique  initiée  dès  2019  en  Russie.  Le  succès  de  la
création de l’œuvre en 2021 a scellé la volonté commune des
artistes d’enregistrer cette partition ambitieuse, malgré un
contexte international bouleversé.

Samuel Strouk est le soliste de l’album, du second Concerto
pour guitare intitulé « Égalité », inspiré du poème éponyme de
José  Asunción  Silva,  qui  interroge  l’universalité  de  la
condition humaine à travers une figure poétique de l’égalité.
Partenaire  de  longue  date  de  Samuel  Strouk,  l’Orchestre
National de Bretagne accompagne cet enregistrement sous la
direction d’Aurélien Azan Zielinski, dont la lecture précise
et  engagée  met  en  valeur  la  clarté  de  l’écriture  et  les
équilibres de la partition.

 

___________________________________
CD événement, annonce. ÉLISE, MON MIRAGE, le nouvel album de
Samuel Strouk (guitariste, compositeur) – 1
cd Well Done Simone ! records – parution le

24 avril 2026 – CD CLIC de CLASSIQUENEWS
printemps 2026 – prochaine critique complète

à venir sur CLASSIQUENEWS

 

 

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2013/12/CLIC_macaron_20dec13.jpg


 

AUDIO / Déjà disponible sur les plateformes :
https://bfan.link/elise-mon-mirage

 

VIDEO / Coulisses de l’enregistrement :

témoignages des instrumentistes de l’Orchestre de Bretagne :
https://www.youtube.com/playlist?list=PLdJukeE2Gn6QAxYtn79z3yz

OHzcnEURdt

 

Plus d’infos : https://www.instagram.com/welldonesimone/

 

 

biographie  des  solistes  du  Concerto  pour  violoncelle  et
guitare

Musicien américano-russe, Boris Andrianov s’affirme pour la
profondeur expressive de son jeu et son engagement dans la
création musicale.
Guitariste  virtuose  à  la  carrière  internationale,  Dimitri
Illarionov apporte à l’œuvre une dimension intime et poétique
grâce à la finesse de son interprétation.

Prochains concerts 2026 de Samuel Strouk

09.04 : Salle l’Escoure, Lacanau (33)
01.05 : Ermitage Sant-Ferréol, Lorgues (83)

02.05 : Église de l’Annonciation, Cotignac (83)
15.05 : Le Caveau d’Hermonville, Hermonville (51)

21.05 : Festival Jazz à Saint-Germain-des-près, Paris (75) –
feat. Stéphane Belmondo

31.05 : Les Musicales de Compensière, Genève (Suisse)
10.06 : Festival Jazzellerault, Châtellerault (86) – feat.

https://bfan.link/elise-mon-mirage
https://www.youtube.com/playlist?list=PLdJukeE2Gn6QAxYtn79z3yzOHzcnEURdt
https://www.youtube.com/playlist?list=PLdJukeE2Gn6QAxYtn79z3yzOHzcnEURdt
https://www.instagram.com/welldonesimone/


Bireli Lagrene
26.06 : Tournai Jazz Festival, Tournai (Suisse)

01.07 : Festival Jazz in Aiacciu, Ajaccio (2A) – feat. Bireli
Lagrene

05.07 : Château de Vollore, Vollore-Ville (63)

Visitez le site officiel de Samuel Strouk :
https://samuel-strouk.fr/

_______________________________________

 

 

ENTRETIEN  avec  la  pianiste
ukrainienne  Natacha
KUDRITSKAYA, à propos de son
nouvel album dédié à François
Couperin

Natacha Kudritskaya a vécu le

https://samuel-strouk.fr/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-la-pianiste-ukrainienne-natacha-kudritskaya-a-propos-de-son-nouvel-album-dedie-a-francois-couperin/


déracinement, les effets d’une
migration obligée, sa

mère d’adoption en
France, d’origine

espagnole (Catalogne)
ayant fui elle aussi,

la dictature de
Franco. Dans l’exil

contraint, la
reconstruction est nécessaire et la

musique y contribue, en relation étroite
avec son pays d’accueil : la France.

Voilà qui explique ce supplément d’âme
qui parcourt ses lectures et son approche
du clavier. Le choix de Couperin souligne
un fort tempérament, conquérant, assumé,
souhaitant dans un face à face inspirant,
construire sa propre sonorité… Engagée,
sensible au Vivant et aux oiseaux, la

pianiste sensibilise sur la destruction
des écosystèmes et la migration des

oiseaux, contraints eux aussi par la
guerre. Connectée aux vibrations de la

Planète et de la Nature, l’artiste évoque
le programme de son nouvel album qui sur

les traces de François Couperin nous

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/couperin-natacha-kudritskaya-piano-critique-concerts-classiquenews.jpg


parle de migration, d’oiseaux, de
dépassement salvateur…

 

___________________________________
Photo © Lola Hakimian

 

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quelle relation entretenez-vous avec la France
? Quel est votre regard sur les Français et que vous ont-ils
apporté ?

NATACHA KUDRITSKAYA : La France
est un véritable pays d’adoption
pour moi. Je suis arrivée toute
petite  là  première  fois,  à  8
ans, dans une famille d’accueil
à Châlon-sur-Saône. Ce sont des
gens  exceptionnels  qui  ont
ouvert leur porte à une enfant
inconnue,  l’ont  accueilli

pendant 8 ans d’affilée, lors des vacances d’été. J’ai appris
le  français  avec  eux,  la  cuisine  française  et  la  cuisine
catalane, d’où était originaire ma maman d’adoption, Solange,
elle-même arrivée en France étant enfant à la suite de la
politique dictatoriale de Franco, que fuyaient ses parents.

Si on y regarde de plus près les « immigrés » sont partout !
Ils  m’emmenaient  en  vacances  à  Bourg-Saint-Maurice,  à
Barcelonette ou à Pra Loup … ; m’ont fait découvrir et aimer

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/Natacha-Kudritskaya-concert-francoix-couprin-classiquenews-entretien-piano-critique-credit-Lola-Hakimian.jpg


le théâtre avec le festival de « Châlon dans la rue », m’ont
initié aux grands classiques du cinéma français et nous avons
célébré  la  victoire  de  1998  ensemble  dans  une  exaltation
généralisée. Ils m’ont permis d’imaginer un autre avenir .
Quand un étranger est accueilli de cette manière, il développe
naturellement une relation forte avec son pays d’accueil. Je
n’ai  jamais  senti  que  je  devais  choisir.  Tout  s’est  fait
naturellement. Je suis venue faire mes études à Paris à 19
ans.
Je suis fille d’un prêtre orthodoxe mais vivre dans un pays
laïque  me  semble  être  du  bon  sens.  J’ai  laissé  dans  mes
souvenirs la musique soviétique ; j’avais envie d’apprendre et
comprendre la musique française.
Ma  conscience  politique  s’est  forgée  dans  les  valeurs
républicaines  françaises  et  je  vis  la  vie  politique
ukrainienne d’une manière habitée, avec beaucoup d’espoir car
je sais que c’est un pays qui a son avenir en Europe. Les
révolutions de Maidan étaient pour moi des vrais leçons de
vie.

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avoir choisi ce programme de musique
baroque ? Pourquoi Couperin précisément ?

NATACHA KUDRITSKAYA : J’explore la musique baroque car c’est
une musique qui a libéré mon audace et imagination. Le fait de
la jouer au piano m’a permis de couper le cordon avec les
professeurs. Les pianistes ne savaient pas l’enseigner, les
clavecinistes ne voulaient pas me l’enseigner.
Je me suis retrouvée enfin seule face à l’auteur. Et ce temps
était  précieux.  Pour  un  jeune  musicien,  l’apprentissage  à
travailler seul est un moment délicat. Toute votre vie, il y a
quelqu’un qui « sait » comment il faut jouer ; aussi, se
retrouver seul est extrêmement déroutant, au début. Le face à
face avec la partition a été le révélateur de beaucoup de
choses. Enfin j’écoutais avec mes propres oreilles et non pas
à travers celles de mes professeurs. Je décidais en pleine



conscience de comment j’avais envie que ça sonne !

 

CLASSIQUENEWS : Qu’apporte l’approche au piano par rapport au
clavecin ?

NATACHA KUDRITSKAYA : La multiplication des possibilités. Ce
qui ne rend pas forcément les choses plus simples, bien au
contraire.  La  musique  de  clavecin  était  pensée  pour  cet
instrument . Elle est parfaite sur cet instrument. Au piano,
on est obligé de réinventer et inventer des nouvelles manières
de jeu. Parfois se retenir, parfois pousser beaucoup plus
loin, puisque la technique du piano le permet. Essayer de
reproduire le son du clavecin sur le piano serait absurde.
Paradoxalement, je trouve que le piano perd en puissance face
au clavecin. Les pièces triomphantes sonnent avec beaucoup
plus de puissance et de mordant sur le clavecin alors que sur
le  piano  l’articulation  s’avère  particulièrement  exigeante
dans une texture dense et par le fait que le son raisonne et
que cela devient vite de la bouillie.
On a l’avantage au piano d’imaginer des sonorités différentes
alors  qu’au  clavecin,  on  doit  maîtriser  l’articulation  et
l’extension du temps à la perfection.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle serait la dramaturgie de ce nouvel
album ? Quel parcours avez-vous souhaité proposer à l’auditeur
? Y a t il un plan pilotant l’ordre et la succession des
pièces ainsi enregistrées ? Quel en est le sens général ?

NATACHA KUDRITSKAYA : J’ai construit l’album en évitant les
danses traditionnelles de la suite, à part les rondeaux et en
privilégiant les pièces binaires, les pièces de caractère, car
c’est un langage plus accessible, ressemblant plus au discours
moderne, telles les chansons.

Je  voulais  éviter  de  copier  le  clavecin  mais  trouver  des



pièces qui sonnent naturellement sur l’instrument moderne.J’ai
un peu inventé ma propre succession de pièces avec un lien
harmonique et une dramaturgie du discours … ainsi les pièces
qui sortent du discours général sont présentées à part pour
les mettre en exergue justement.

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous une ou deux pièces de prédilection ?
Pour quelles raisons ?

NATACHA KUDRITSKAYA : Les Barricades Mystérieuses est en effet
une œuvre vraiment étonnante je trouve. Et à part. Elle perd
de sa valeur si on essaye de la reproduire avec le même tempo
et la même allure qui lui vont si bien au clavecin. Toute
cette polyphonie sonne plus étirée sur le piano moderne et le
tempo s’élargit naturellement. Un gouffre du temps s’installe
dans lequel on est bien. On aurait envie de jouer ce refrain à
l’infini.

 

CLASSIQUENEWS : A travers le thème des oiseaux, vous évoquez
les déplacements et les vols migratoires. En quoi ces thèmes
vous touchent-ils ?

NATACHA  KUDRITSKAYA  :  C’est  d’actualité,  mais  quand  on  y
pense, ça l’a toujours été. Ce n’est pas un phénomène et il
n’est  pas  nouveau.  Les  oiseaux  migrent  maintenant  non
seulement pour des raisons de nutrition mais de plus en plus à
cause  de  l’activité  humaine  qui  leur  est  néfaste.  Ce  qui
devient presque un pléonasme. On produit = on détruit .
Il faudrait qu’on arrête un jour de voir la terre comme un
puit sans fond de potentielles « ressources ».
Je parle des industries mais aussi des géants commerciaux qui
détruisent  les  lieux  de  vie,  l’écosystème,  les  sites  de
reproduction d’un nombre stupéfiant d’espèces animales. Les
oiseaux migrent pour des raisons climatiques, à cause des
catastrophes  environnementales  et  des  guerres…  tout  comme



l’être humain.
Tout le vivant migre, on ne peut l’empêcher. Mais on peut
l’accueillir,  créer  des  endroits  d’hospitalité,  pour  les
humains comme pour les oiseaux. Car le fait de ne pas les voir
ne résout pas le problème. On ne fait pas assez attention ni
aux hommes en détresse ni au vivant autour de nous de manière
générale. Nous sommes tellement coupés de ce vivant dans nos
jungles de pierres. C’est sur ces sujets que travaille Leslie
Laugero, artiste plasticienne, qui a créé le théâtre d’ombres
qui a été filmé par Benoit Lahoz et sera projeté lors du
concert à la Salle Gaveau le 10 avril prochain.

 

CLASSIQUENEWS  :  Une  anecdote,  un  souvenir  qui  reste
emblématique de l’enregistrement de cet album Couperin ?

NATACHA KUDRITSKAYA : Nous avons enregistré dans l’ancienne
ferme de Villefavard, qui a été réaménagée en auditorium avec
une excellente acoustique. D’habitude le seul inconvénient de
ce lieu d’enregistrement, … sont les oiseaux qui viennent se
poser sur le toit de la grange. Ils discutent, communiquent se
promènent et à l’enregistrement ça ne le fait pas ..  Pour ce
disque  où  les  oiseaux  allaient  être  le  fil  conducteur
justement, j’espérai leur présence pour les laisser sur la
bande son ! Ben, rien du tout . Il faisait un temps à ne pas
mettre le bec dehors. Particulièrement froid pour le mois de
septembre. Nous avons eu beau nous promener avec les micros
aux  alentours  et  prendre  les  poses  de  1,2,3  soleil  ..
décidément ils n’en avaient rien à faire de mon enregistrement
cette fois-ci !

 

Propos recueillis en mars 2026

 

 



concert & cd
LIRE aussi notre annonce présentation du CD événement :

COUPERIN / Natacha Kudritskaya, piano (1 cd 10001 Notes) :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couperin-na

tacha-kudritskaya-piano-1-cd-10001-notes/

 

Son premier album Rameau (2012) l’avait déjà distinguée ;
s’ensuivit en 2016, le programme « Nocturnes » (chez DG

Deustche Grammophon) également distingué par classiquenews :
la pianiste ukrainienne Natacha Kudritskaya a enregistré un

nouvel album à paraître au printemps 2026, aussi personnel et
original, associant l’écriture de François Couperin
(1668-1733) et en filigrane, les chants d’oiseaux.

CD événement annonce. COUPERIN / Natacha Kudritskaya, piano
(1 cd 10001 Notes)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/Natacha-Kudritskaya-concert-francoix-couprin-classiquenews-entretien-piano-critique-credit-Lola-Hakimian.jpg
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Natacha Kudrtiskaya en concert
Vendredi 10 avril 2026
PARIS,  Salle  Gaveau  –  Récital
COUPERIN

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/kudritskaya-louis-couperinpiano-critique-cd-concert-classiquenews.jpg
https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/
https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/


Le  concert  annoncé  est  aussi  un  Théâtre  d’ombres  avec  la
marionnettiste  Leslie  Laugero  dont  la  féerie  visuelle,
projetée sur scène, propose un écho poétique aux pièces jouées
au piano.

Réservez vos places directement sur le site de la Salle Gaveau
: https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/

 

Programme Couperin repris à
LIMOGES, mardi 5 mai 2026

REIMS, mercredi 24 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims
avec l’Orchestre symphonique national d’Ukraine – Concerto de
Mozart (cadences écrites par Oleg Bezborodko, compositeur et

professeur à l’Académie nationale de musique d’Ukraine)

REIMS, jeudi 25 juin 2026 : Flâneries musicales de Reims –
Récital Couperin

LIMOGES, dimanche 19 juillet : Festival 1001 notes – Récital
Couperin

______________________________________________

CRITIQUE CD événement. FAURÉ
:  Requiem.  Orchestre  et
Choeur  de  l’Opéra  Royal  de
Versailles,  Victor  Jacob,

https://sallegaveau.com/event-pro/natacha-kudritskaya-piano/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-faure-requiem-orchestre-et-choeur-de-lopera-royal-de-versailles-victor-jacob-direction-1-cd-cvs-chateau-de-versailles-spectacles/
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direction (1 cd CVS Château
de Versailles Spectacles)

Le chef Victor Jacob montre qu’il est
particulièrement inspiré par Fauré.

Chanteur (soprano à Radio France, puis
ténor au sein du chœur Aedes), il n’a

cessé de chanter son Requiem, mesurant la
ferveur spécifique de la partition ; dans
ses « harmonies franches, simples », dans
la poésie du texte aussi, ici prononcé à
l’italienne, ce qui permet au latin « la
fluidité et la générosité » recherchée.

 

 

Le programme très bien élaboré,
–  chant  funèbre,  déploration,
lamentation, sérénité finale… –
accomplit un destin spirituel de
première  valeur  ;  il  met  en
lumière  la  plasticité  affûtée
des  équipes  artistiques,
chanteurs et instrumentistes de
l’Opéra Royal de Versailles : le
Chœur  et  l’Orchestre,
respectivement créés depuis 2022
et  2019.  Les  deux  formations

convainquent d’un bout à l’autre par leur engagement, leur
sens des accents, sculptant avec vivacité et nuances chaque
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geste expressif. C’est un travail dans le détail qui enrichit
surtout  une  vision  globale  des  œuvres,  en  particulier  le
Requiem, pièce maîtresse de ce cycle de déploration et de
profonde  méditation.  Son  caractère  grave  en  est  encore
accentué par le choix de la version de 1893, sans violon
(exception faite du solo du Sanctus), qui privilégie surtout
la couleur souterraine des altos, violoncelles, contrebasses).

S’affirme  tout  d’abord,  l’intensité  endeuillée  du  chant
funèbre de Rossini… Déploration pudique et grave, qui va son
allure de marche crescendo (avec tambour militaire, au timbre
sépulcral)  et  qui  met  en  avant  le  timbre  des  hommes
rassemblés,  qu’une  affliction  mesurée,  contenue  (avec  ses
accents dramatiques puissants) unit dans le sentiment de deuil
et de profond recueillement : la mort de Meyerbeer inspire à
Rossini l’une de ses pages les plus émues et sincères.

Puis le chant sur les eaux de Schubert (qui commence sur le
même ostinato rythmique que le Rossini) amplifie davantage la
corde à la fois recueillie et grave mais aussi glaçante et
défaite, célébrant la fragilité d’une âme humaine… Très bien
articulé,  le  chœur  d’hommes  exprime  avec  noblesse,  la
méditation d’un Schubert tendre et grave, inspiré par Goethe –
délectable équation expressive, pénétrée par le mystère même
de la vie humaine qui chemine au fil des eaux diverses, qui ne
cesse au final de s’abîmer dans les ténèbres, tentant de vains
efforts pour s’en extraire (accent forte sur « Schäumt er
unmutig… » / il écume de rage)…

Brahms, détend encore l’atmosphère au son des 2 cors et de la
harpe, dès le premier de ses 4 chants (« Vier Gesänge », opus
17) où les voix de femmes qui font ainsi leur apparition,
expriment  une  manière  d’ivresse  enchantée  mais  aussi  une
nostalgie  sombre  comme  en  atteste  les  2  derniers  vers
(définitifs, qui versent dans le deuil)… La lyre tragique de
Brahms  s’empare  avec  force  et  intensité  des  légendes
guerrières évoquant ce thème qui l’inspire et l’obsède : la
mort de l’amour (4ème chant « Gesang aus Fingal », ample



déploration collective et chant funèbre sur la mort du jeune
amant Ténar)

 

Requiem des anges
Ce climat d’une tendresse grave voire lugubre, aux phrasés

suspendus qui espèrent la rémission (dernier lied
« Abendlied » de Rheinberger), éblouit littéralement dans le
climax du cycle, le très attendu Requiem de Fauré ; ce dans

une version particulièrement souple et recueillie, dès
l’Introïtus – où le texte se nimbe d’une intensité intérieure,

un engagement fervent qui va croissant, sans sacrifier
l’intelligibilité du texte.

L’Offertoire semble flotter, dans une inquiétude enveloppante…
que l’Hostias du baryton apaise en évoquant sacrifice et

prières offerts au Seigneur…
Le Sanctus enivre par sa tendresse extatique (angélisme aérien
du violon solo), sa force apaisante aussi, évoquant l’activité

miséricordieuse de l’Agneau de Dieu…
Puis, au comble du dénuement, se déploie droite et sans

affectation aucune la voix cristalline à peine vibrée d’un
ange qui semble descendu des cieux (Isaure Brunner).
L’Agnus Dei délivre une succession de visions et de

ravissements, comprenant la reprise du premier Requiem
Aeternam- principe cyclique bienvenu, renforçant la cohésion
globale, qui assume et s’accomplit dans la douceur espérée,

atteinte, réalisée.

Enfin après le Libera me… prière humaine, ultime, fragile,
instant de vérité, comme la comparution critique de l’âme

devant son créateur (Jugement et Jour de colère…), le bout du
tunnel est atteint dans l’ « In paradisium / Au Paradis », qui

répand ses bienfaits aériens, dans un apaisement souverain.



Sobre  et  idéalement  intelligible,  le
Cantique  de  Jean  Racine  offre  un
prolongement d’une simplicité désarmante ;
il referme avec une pudeur intacte et dans
le  sentiment  de  communion  intime,  ce
programme remarquablement élaboré, où règne
un  sentiment  d’apaisement  conjurant  les
effets et du deuil et de la mort. Somptueux

cheminement  servi  par  des  interprètes  particulièrement
impliqués.

 

 

 

_____________________________________
CRITIQUE CD événement. FAURÉ : Requiem. Orchestre et Choeur de

l’Opéra Royal de Versailles, Victor Jacob, direction – 1 cd
CVS Château de Versailles Spectacles – Enregistré du 7 au 11
octobre 2024 à la Chapelle Royale du Château de Versailles –

CLIC de CLASSIQUENEWS

 

 

 

VIDÉO

Plus  d’infos  sur  le  site  de  l’éditeur  CVS  Château  de
Versailles  Spectacles,  CD  n°156  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/439
2/cvs156_cd_requiem_de_faure
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GABRIEL FAURÉ (1845-1924)
REQUIEM – Messe de requiem en ré mineur, op. 48, version de
1893.

Gioachino Rossini : « Quelques mesures de chant funèbre à mon
pauvre ami Meyerbeer »
Johannes Brahms : Vier Gesänge, op. 17
Franz Schubert : Gesang der Geister den Wassern, D. 714
Josef Rheinberger : Abendlied, op. 69 n°3
Gabriel Fauré : Cantique de Jean Racine, op. 11

Isaure Brunner · Jean-Gabriel Saint-Martin

Chœur & Orchestre de l’Opéra Royal
Victor Jacob, direction

 

___________________________________________

CRITIQUE  CD  événement.
COULEURS  DU  BAROQUE  :
Haendel,  Bononcini,Bach,
Vivaldi…  Alexis  Vassiliev,
contralto / Philippe Foulon,
instruments  d’amour  à
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l’inglese  (1  cd  Continuo
classics)

Ce programme « Couleurs du Baroque »
témoigne d’une complicité artistique

convaincante, celle composée
principalement du contralto ALEXIS

VASSILIEV et du violoncelliste PHILIPPE
FOULON ; tous deux cultivent un son

intense, expressif, mordant, percutant,
dont la fragilité dans le souffle et la

respiration, sert surtout le
jaillissement et l’intensité expressive,
comme un geste naturel. Il en découle une

approche très engagée, jamais neutre,
dont les prise live de cet album

emblématique, témoigne. La voix est ainsi
captée sur une décennie et l’auditeur

peut en suivre l’évolution selon les airs
et les partenaires. C’est dans le

crépitement et les « frottements » entre
les timbres (de la voix et des

instruments simultanés) que se produisent
la vérité et la sincérité de

l’interprétation. L’éclectisme et la
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grande variété des épisodes illustrent
aussi l’extrême virtuosité dont étaient

capables les castrats qui comme le
rappelle Alexis Vassiliev dans notre

entretien (lire ci après), étaient les
destinataires des arias composés pour

eux, selon la technique et le caractère
propres à leur voix.

 

 

Volubile  et  très  maîtrisé,  le
chant d’Alexis Vassiliev saisit
l’essence émotionnelle de chaque
situation.   Tamerlano,  héros
haendélien par excellence, digne
et  noble,  exprime  la  sureté
vocale d’un prince qui sait se
maîtriser  et  calmer  les  «
tumultes de son âme ». La voix
est  claire  et  naturellement
puissante, ardente et vive, aux

éclats acérés qui chez Bononcini sait tempérer, murmurer dans
un abandon clairement désespéré, pourtant lui aussi canalisé,
en  complicité  avec  les  prières  languissantes,  étirées  de
l’orgue (Olivier Dekeister au clavier).

L’imploration chez Haendel s’épanouit davantage dans Amadigi
di  Gaula  du  même  Haendel  ;  elle  trouve  un  écho  purement
instrumental dans la Première Suite en sol majeur BWV 1007
(Prélude)  de  JS  Bach,  joué  avec  une  musicalité  ténue  et
continue par Philippe Foulon, orfèvre souple et onirique sur
son violoncelle d’amour.
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La virtuosité percutante se réalise dans les coloratoure de
l’Arminio de Haendel (« si cadro ») ; et dans le labyrinthe
amoureux de Vivaldi (Cantate « Pianti, sospiri »), le timbre
vif, cristallin du contralto, exprime idéalement tourments,
vertiges, élans d’une âme passionnée (avec le violoncelle de
Philippe  Foulon),  impatiente,  interrogative  quand  au  fil
sentimental que lui réserve le destin ;
c’est une âme possédée voire atteinte… D’autant que « Rompo i
lacci » du Flavio de Haendel qui suit, fixe les tourments d’un
cœur terrassé non par les blessures des flèches reçues mais
par  l’abandon  amoureux  dont  il  est  victime  ;  la  sureté
expressive  du  chant,  le  souffle,  l’intensité  des  accents
confirment le tempérament dramatique d’Alexis Vassiliev.

Pour conclure ce programme fondé sur l’éclat
et le jaillissement brut des émotions et des
passions de l’âme, la maîtrise « martellato
con  golale  »  qui  permet  de  «  marteler  »
chaque  note  avec  une  égale  intensité,
électrise idéalement « Furibondo » extrait de
Partenope  de  Haendel  ;  puis  le  second

Bonnocini, rare Serse / « Ombra mai fu »… sur les pas de
Haendel), exprime un épisode suspendu, entre la voix et le
violoncelle  d’amour,  entre  tendresse  et  pudeur  enchantée,
extatique,  inspiré  par  l’arbre  tant  aimé  ;  même  qualité
expressive dans la seconde Cantate de Vivaldi (« Nel torbido
mio petto / Perdissimo cor »), dont le texte éclaire les
tiraillements  tragiques  d’une  âme  éclatante  par  sa
clairvoyance sur les tourments qu’inflige amour… La sureté et
les nuances du chant d’Alexis Vassiliev permettent dans la
trajectoire  vocale,  de  suivre  tous  les  vertiges  de  ce
cheminement  intranquille,  si  emblématique  du  ressentiment
humain.
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_________________________________

CRITIQUE, CD événement. « COULEURS DU BAROQUE » : Haendel,
Bach, Vivaldi, Bononcini… Alexis Vassiliev, contre ténor,
contralto / Philippe Foulon, violoncelle d’amour… (1 cd

Continuo classics)

 

 

 

 

présentation, annonce
LIRE aussi notre présentation du cd Couleurs du Baroque :
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-couleurs-du
-baroque-bach-vivaldi-haendel-bononcini-alexis-vassiliev-
contre-tenor-philippe-foulon-1-cd-continuo-classics/

Le programme intitulé « Couleurs du Baroque » compose un
parcours original et personnel qui relève de la sensibilité

des deux artistes formant duo : le gambiste Philippe Foulon et
le contralto Alexis Vassiliev. Il regroupe plusieurs

partitions particulièrement accessibles par leur qualité et
leur charme : airs connus ou rares, insolites, (re)découvertes

… interprétés par Alexis Vassiliev qu’accompagnent en
complicité plusieurs instrumentistes aussi passionnés que lui
dont surtout le très engagé Philippe Foulon et les musiciens

du Consort d’amour. Au total 9 airs lyriques hautement
expressifs signés Haendel et Bononcini, aux côtés de deux

cantates de Vivaldi… avec plusieurs pièces purement
instrumentales jouées par Philippe Foulon au violoncelle

d’amour.

 

CD événement, annonce. COULEURS DU BAROQUE : Bach, Vivaldi,
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Haendel, Bononcini… Alexis Vassiliev, contre ténor / Philippe
Foulon (1 cd Continuo classics)

 

 

______________________________________________________________

CRITIQUE  CD,  événement.
SWINGIN’PARTITA.
Harmoniemusik,  octuor  de
Krommer,  Beethoven,
Cartellieri,  Salieri,
Connesson… Stradivaria – 1 cd
Mirare  –  enregistré  à
Fontevraud en oct 2024 – CLIC
de  CLASSIQUENEWS  printemps
2026

Quel est l’âge d’or instrumental à Vienne
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dans les années 1790-1800, soit dans la
dernières phase de l’époque mozartienne ?

Le présent cd répond à cette question,
avec finesse et arguments. Le programme

qui rassemble plusieurs pièces virtuoses
pour octuor permet aux solistes de

l’ensemble Stradivaria d’exposer leur
agilité superlative, et une expressivité
tout autant profonde voire allusivement
poétique (l’Armonia per un tempio della

notte de Salieri où charme et captive la
souplesse caressante de la clarinette,

magnifiquement associée au cor…).
Eclectique et volubile, la performance

touche autant qu’elle impressionne
(capable d’une motricité rythmique

continue jusque dans la pièce
contemporaine, disco, pop,… signée

Guillaume Connesson). Les 8
instrumentistes, excellents solistes

savent s’écouter et respirer ensemble,
exprimant de l’HarmonieMusik, cette

élégance viennoise qui sous des doigts
français aussi orfèvres, se colore d’une

vivacité et un relief individualisés
proprement français. L’intérêt revient



aussi à la typologie des instruments
joués, au choix des partitions très

habilement combinées, selon le pilotage
fédérateur de l’hauboïste Guillaume

Cuiller, directeur artistique de
Stradivaria depuis 2020.

 

 

 

Le Krommer d’ouverture (Partita
opus  57)  met  en  condition  et
annonce  la  couleur  de  tout
l’album : virtuosité, légèreté,
facétie  tendre,  parfois
profonde, d’une grâce viennoise,
idéalement  dans  l’esprit  et
l’hyperélégance  d’un  Mozart
(souffle  et  éloquence  de
l’Adagio).  La  maîtrise  des
instrumentistes  de  Stradivaria

fait  danser  chaque  partie  en  un  brillant  caquetage  (très
engageant  «  Minuetto  presto  »,  puis  le  finale  «  alla
polaca »)… Le velours délicat des clarinettes, le chant plus
nuancé et sombre des bassons (et contrebasson), la partie
exposée  chantante  du  hautbois  dont  le  Grundman  du  leader
Guillaume Cuiller… redouble de relief voluptueux, aux nuances
rossiniennes, entre finesse et œillades assumées.
Le  Rondino  en  mi  bémol  majeur  du  jeune  Beethoven  (1793)
s’impose dans sa maîtrise des phrasés et l’art des équilibres
avec  une  multitude  de  teintes  dans  la  tendresse  que  les
instrumentistes savent éclairer avec un brio ciselé (et pour
les cors, particulièrement exposés dans un jeu d’échos et de
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réponses, avec des sourdines spécifiques !)

Amoureux  et  même  languissant,  comme  suspendu,  le  climat
nocturne,  apaisé,  d’un  calme  enchanté,  du  «  Tempio  della
notte » de Salieri (1795), éclaire un aspect lui aussi très
mozartien du compositeur officiel de la Cour Viennoise ; les
musiciens de Stradivaria soulignent la pudeur de l’écriture,
son caractère mystérieux et velouté (grâce à la clarinette
sollicitée tout du long) ; ils éclairent en particulier la
noblesse grave et onirique du genre de l’Harmoniemusik, qui
ici  n’a  rien  d’un  divertissement  creux,  mais  semble  au
contraire en connexion directe avec des sentiments profonds,
d’une ineffable puissance.

Très  intéressant  le  style  d’Antonio  Casimir  Cartellieri
(1772-1807)  se  dévoile  dans  son  Divertimento  n°2.  Le
compositeur fait une subtile synthèse de l’art Viennois. Actif
à Berlin, l’Italien qui travaille comme Beethoven sous le
patronage du Prince Lobkowitz (dont il est maître de chapelle
dès 1796) allie nervosité virtuose, volubilité expressive et
humour… dans un équilibre souriant, très théâtral, toujours
équilibré et facétieux, d’une élégance déjà toute Rossinienne.
La vélocité collective, millimétrée, requise entre cors et
bassons  s’épanouit  entre  autres  et  fait  merveille,  dans
l’ultime 4è mouvement « alla cosaca » ; d’autant plus que le
manuscrit  choisi  (autrichien),  permet  de  goûter  la  saveur
fine,  expressive,  mordante,  admirablement  calibrée  des
instruments historiques ; l’octuor gagne une intensité et une
diversité  de  nuances,  délectables.  Tandis  que  dans  le
« Menuetto – Trio », le hautbois tient la place la plus
chantante,  en  alternance  avec  l’équation  tendre  cors  /
clarinettes. C’est assurément dans les 4 mouvements de cette
pièce  que  les  instrumentistes  de  Stradivaria  s’accordent
miraculeusement  ;  le  timbre  de  chaque  instrument  étant
parfaitement réglé ; travail d’orfèvre à 8 où chaque partie
tient sa place pour briller sans couvrir les autres (caractère
dansant et mordant, nerveux et facétieux du finale « alla



cosaca », avec phrase grasse et bouffonne du contrebasson que
compense la volubilité aérienne du hautbois).

 

Frais, hyperactif, l’épisode signé Guillaume
Connesson (« Le Tombeau des Seventies »,
commande de Stradivaria) swingue et danse

lui aussi avec un lyrisme libéré, alla
Bernstein ; la « Ballade funk » permet à

chaque instrument de participer et briller
dans une joie contagieuse. La « Chaconne

pop » berce par son allure ternaire de plus
en plus riche sur le plan harmonique, avant que l’éclat

rythmique du dernier « Rondo disco », dans une belle vivacité
qui s’assume de plus en plus vers sa conclusion délirante et

délurée, n’explose dans un ultime tutti, exclamatif.

____________________________
CRITIQUE CD, événement. SWINGIN’PARTITA. Harmoniemusik, octuor

de Krommer, Beethoven, Cartellieri, Salieri, Connesson…
Stradivaria – 1 cd Mirare – enregistré à Fontevraud en oct

2024 – CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2026

 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation annonce du cd événement «
Swingin’partita » par Stradivaria :

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-swingin-par
tita-vienne-1800-krommer-beethoven-cartellieri-salieri-

connesson-1-cd-mirare/
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Harmoniemusik, partitas et octuors de vent… Le nouveau cd
intitulé « Swingin’partita » dévoile l’essor exceptionnel de
la musique pour instruments à vent à Vienne depuis la fin du
XVIIIème et en particulier autour de 1800, sous l’impulsion
directe de l’empereur Joseph II… Un âge d’or que rompera la

guerre contre Napoléon.
Dans  » Swingin’ partita « , les instrumentistes de

Stradivaria que dirige depuis 2023 Guillaume Cuiller,
s’intéressent en particulier au format de l’octuor à vent, et
donc aux partitas, ici abordés par Franz Krommer, Ludwig van
Beethoven, Antonio Casimir Cartellieri… sans omettre Antonio

Salieri : une musique virtuose et sensible, qui cache sa
richesse souvent saisissante, derrière une apparente légèreté

: un sommet d’élégance et de raffinement qui illustre avec
justesse le thème mythique de la conversation en musique…

 

CD  événement,  annonce.  Swingin’  partita,  Vienne  1800  :  
Krommer, Beethoven, Cartellieri, Salieri, Connesson [1 cd
Mirare]
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